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   Disponible :
 

  Bad Boy, First Time


  Pour Alexia, l’été s’annonce une fois de plus bien pourri... Trois ans après la mort de son père, la jeune femme est au plus mal. Le quotidien sans lui est un cauchemar et Alexia a perdu tout espoir de reprendre goût à la vie. Pour couronner le tout, ses voisins hébergent Nate, un connard de première aussi insolent qu’agaçant. Comme si elle avait besoin de ça !
 

Reste que le séduisant bad boy, sous ses airs arrogants, lutte lui aussi contre de terribles blessures.


Et si l’insupportable beau gosse avait plus à lui apprendre qu’elle ne l’imagine ? À commencer par le sexe et l’amour...


Alors, deal ? Deux mois d’été pour s’aimer !
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   Disponible :
 

  Furious Love


  Mason, riche étudiant en médecine, fait la connaissance de Harper, une serveuse du Pink Panther. Entre eux, c’est tout de suite torride.


 Mais Harper fuit un passé difficile et n’a rien d’autre à offrir à Mason que son lit. Le jeune homme est déterminé à en savoir plus et ne va pas hésiter à la pousser dans ses retranchements.


Tenir tête à Harper ne sera pas facile : elle est habituée à mener la danse ! Entre Harper et Mason, un combat sensuel débute, et rien n’est gagné d’avance… pour aucun des deux !
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   Disponible :
 

  High Level Initiation


  Anna décide de tirer un trait sur sa vie bien (trop) rangée. Elle quitte son village et son fiancé. Et quoi de mieux pour tout oublier que d'aller se perdre avec sa meilleure amie au Pandemonium, une boîte de nuit huppée et mystérieuse ?
 

Sage et docile depuis toujours, Anna y découvre un monde sensuel et dérangeant qui l’attire plus qu’il ne devrait. Mais assumer ses désirs n’est pas gratuit : elle va devoir payer un certain prix cette liberté dont elle n’avait jamais osé rêver. Jusqu’à LA rencontre, celle qui va bouleverser sa vie à jamais…
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   Disponible :
 

  Le parfait faux fiancé


  Giulian n’est pas juste un chef cuisinier hors pair, c'est aussi le mec le plus canon de l’univers. Quand Gia, qu’il connaît à peine mais pour qui il travaille de temps en temps, lui propose de l’accompagner à une fête à l’autre bout de la France, il accepte. Après tout, il l’aime bien… Et surtout, l’opération a pour but de faire enrager Matthieu, l’ex de Gia. Et ça, c’est un game qui amuse bien Giulian ! Mais il n’avait pas prévu que :
 

1) Gia éveillerait un tel désir chez lui ;


2) il aurait autant envie de se confronter à Matthieu.
 

Giulian avait la ferme intention de rester célibataire, Matthieu refuse qu’il approche Gia, Gia voulait seulement louer les services de Giulian pour quelques jours et basta ! Mais de quiproquos en coups montés, Giulian et Gia commencent à avoir des difficultés à résister à l’attirance folle qu’ils ressentent l’un pour l’autre !
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   Disponible :
 

  Strong & Hot


  Terrence Grant a le monde à ses pieds. Il est acteur et tout Hollywood l’admire et le craint. Quand il rencontre une petite Française complètement perdue à Los Angeles, il tombe sous le charme.


Zoé devait rejoindre sa meilleure amie mais se retrouve sans portable, sans argent et sans adresse où aller. Ce qu’il lui trouve ? Elle est belle, marrante et n’a pas la langue dans sa poche. Et elle, elle n’en revient pas de tomber sur lui, le grand Terrence Grant !


Pour autant, elle ne se laisse pas impressionner. Le statut de groupie, très peu pour elle ! C'est alors que Terrence propose à Zoé de remplacer le consultant français de son film lors d'un tournage. Quelle erreur… car entre Terrence et Zoé, l’attirance est vite palpable, et cela va leur attirer à tous les deux de gros ennuis. Mais n'est-il pas trop tard pour faire machine arrière ?
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		Virginia Bax


		NOTHING ELSE MATTERS
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		« Tous les hommes sont menteurs, inconstants, faux, bavards, hypocrites, orgueilleux et lâches, méprisables et sensuels ; toutes les femmes sont perfides, artificieuses, vaniteuses, curieuses et dépravées ; le monde n’est qu’un égout sans fond où les phoques les plus informes rampent et se tordent sur des montagnes de fange ; mais il y a au monde une chose sainte et sublime, c’est l’union de deux de ces êtres si imparfaits et si affreux. »


Alfred de Musset
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		Charlie

		 

		– Charlie ! Charlie ! Charlie !

		La limousine n’est pas encore arrêtée que leurs cris m’agressent les tympans. L’homme qui ouvre la portière se maintient immobile, il ressemble à un garde du corps avec son costume noir, droit comme un I, limite balai dans le cul, et surtout insensible à tous ces hurlements. À cet instant précis, je n’ai qu’une envie, refermer cette portière et partir très loin, mais Dan, mon assistant, serait capable de me faire une crise. Je lui ai promis de me tenir tranquille ce soir et de ne pas faire d’esclandre.

		Une douce main manucurée me sort de mes pensées en se posant sur la mienne pour m’encourager à affronter tous ces rapaces que je supporte de moins en moins. Je croise le regard compatissant de Lia qui m’escorte à chacune de mes sorties publiques, elle me soutient en me serrant la main. Je grogne en m’extirpant difficilement de ce cocon et pars braver ces vautours, toujours à l’affût du moindre de mes gestes. Ils analysent ma façon d’être, de me tenir, de m’habiller depuis bien trop longtemps. Je pose un pied sur le tapis rouge immaculé et me retourne vers la magnifique femme qui m’accompagne. Lia a un petit sourire en coin lorsqu’elle m’observe. En fait, elle se fout de moi. Je vois à son regard malicieux qu’elle se retient pour ne pas rire. J’imagine que mon visage en dit long sur ce que j’éprouve à l’égard de ces journalistes parqués comme des animaux. Ils attendent que nous passions devant eux afin de nous assaillir de questions plus inintéressantes les unes que les autres.

		Mes yeux se ferment instantanément sous les flashs qui crépitent autour de moi et m’éblouissent. Leurs cris incessants m’indisposent de plus en plus mais je me dois de garder le rictus de rigueur, même si la seule envie que j’ai, c’est de tous les envoyer bouler et de leur demander de me laisser fouler ce tapis rouge tranquille, sans me hurler dessus afin qu’ils prennent leurs clichés.

		Je sens une nouvelle pression sur ma main, je baisse les yeux sur Lia qui se moque de moi ouvertement. Là où les journalistes n’aperçoivent qu’une belle jeune femme qui leur sourit pour les photos, moi je vois une petite nana brune qui rit à mes dépens en attirant tous les regards. Alors que je porte le smoking de rigueur, elle a revêtu une somptueuse robe de soirée noire qui met sa plastique parfaite en valeur. Son décolleté plongeant est très convoité par les regards fourbes. Je garde quand même un œil sur elle afin que ces satanés journalistes n’aient pas les mains trop baladeuses. Elle se rapproche de moi et me murmure :

		– Charlie…

		Je relève un sourcil et applique un rictus crispé.

		– Tu ressembles à La Bête qui veut séduire Belle !

		J’adore la faire rire, je me tourne à nouveau vers les appareils qui nous mitraillent tout en conservant ce sourire figé et pas naturel du tout. Des gens virevoltent autour de Lia pour placer sa robe comme il faut afin que les photos soient parfaites. Elle me serre la main et nous avançons. Je commence à avoir mal aux joues à force de maintenir mon sourire guindé, mais c’est une question d’habitude. C’est une partie de mon boulot, celle que j’aime le moins. Je n’ai pas signé pour ça, je voulais être un acteur, apprendre mes textes, interpréter un rôle et rentrer chez moi au calme, après ma journée de tournage. On ne m’avait pas préparé à tout ce cirque. La célébrité. Et je déteste ça. Les faux-semblants, faux sourires, faux amis, fausses relations.

		Nous arpentons le tapis rouge sans nous arrêter auprès des vautours. Après tout, nous sommes juste venus assister à la projection d’un des futurs plus gros succès de l’année dans lequel joue le seul vrai pote que j’ai dans ce milieu : Tobias MacTavish.

		Lorsqu’une voiture se gare au bout du tapis rouge et que tout le monde se retourne un instant pour voir qui en sort, j’attrape Lia par la taille et l’entraîne derrière moi afin de disparaître à l’intérieur du bâtiment qui nous accueille pour la soirée.

		– Putain, j’en peux plus ! lui lancé-je en m’appuyant sur le mur à côté de nous.

		– Charlie, tu vas rester coincé un jour à faire tes grimaces !

		Elle me tape sur le bras en riant pendant que je reprends un visage normal. Je demeure à l’entrée avec Lia qui me tient la main et nous nous adonnons à notre distraction préférée lors de ces sorties mondaines. Observer mes confrères qui foulent à leur tour ce fameux tapis rouge. Si certains sont, comme moi, mal à l’aise avec les photographes, d’autres s’en donnent à cœur joie. Ils posent, littéralement, pour présenter à ces rapaces leur plus beau profil pour faire la une des feuilles de chou du lendemain. Ce milieu est tellement surfait. Je m’amuse à regarder tous ces acteurs, actrices et mannequins jouer un rôle. Leur propre rôle. Sourire, être charmant, parfait, aucun cheveu qui dépasse. Le pire de tout, ce sont toutes ces femmes qui s’arrêtent à chaque journaliste qui les interpelle. Ces prétendus interviewers qui se foutent bien de leur palmarès, de leur métier de comédienne, mais qui sont juste là pour savoir laquelle d’entre elles sera la plus belle ce soir, pour connaître de quelle maison de créateur viennent leur tenue, leurs bijoux, leurs chaussures… Une fois leur travail de commercial terminé auprès de ces vautours, tous mes soi-disant confrères prennent la pose. Les femmes se transforment en mannequins de cire, momifiées, plaçant leur robe au mieux pour laisser apparaître un bout de leur escarpin, un mollet, un genou, parfois une cuisse. Leur humanité disparaît complètement.

		– Charlie…

		Je reporte mon attention sur Lia qui, d’un signe de tête élégant, me montre un attroupement de personnes qui discutent très bruyamment devant la salle de projection afin de se faire remarquer. Alors que l’une d’entre elles se détache du groupe pour se diriger vers nous, je n’ai qu’une envie : prendre mes jambes à mon cou. Mais Lia anticipe, elle déplace ses mains sur ma nuque pour attirer mon visage vers le sien. Lorsque sa bouche se rapproche de mon oreille, je sais déjà ce qu’elle va me dire :

		– Je déteste ça autant que toi… Mais le dragon arrive…

		Je resserre un peu plus mon étreinte autour de son corps fragile :

		– Je sais ma belle, je sais… Courage ! Et allons affronter ce dragon ensemble !

		Je sens son sourire alors que mon nez hume son cou lentement. Mes lèvres se tendent doucement vers les siennes jusqu’à se poser délicatement à leur commissure. Lia n’est pas une actrice, elle a du mal à rester de marbre face à ce geste qui n’est pas anodin entre nous. Elle le fait pour moi et je ne l’en remercierai jamais assez.

		– Charlie Walters !

		Nous nous écartons l’un de l’autre en levant les yeux au ciel. Je ne peux m’empêcher de faire comprendre à Lia par mon regard toute la gratitude que j’éprouve pour elle. Nous nous retournons d’un seul mouvement face au dragon qui vient de se positionner devant nous.

		– Kimberly…

		J’approche Lia de moi en la tenant par la taille, pour faire percuter à cette Barbie peroxydée qu’elle n’est pas la bienvenue. Mais elle ne pige rien comme à son habitude.

		– Quel plaisir de te voir, je me doutais bien que j’allais te trouver ici ce soir ! Après tout, ce cher Tobias n’aurait pas pu passer la soirée sans son meilleur ami, n’est-ce pas ?

		Sa voix me vrille les tympans, elle est aiguë et nasillarde, elle me fait souvent penser à la mère de Fran Fine, Une nounou d’enfer, Sylvia il me semble. Même si physiquement, elles n’ont que la couleur de cheveux en commun, pour le reste, elle lui ressemble assez. Je soupçonne les producteurs de la sitcom d’avoir rencontré Kimberly avant de créer le rôle de Sylvia… Elle représente tout ce que je déteste. En plus, elle parle très fort, trop fort. Je ris d’avance lorsque j’aperçois derrière elle mon meilleur ami lui fondre dessus avec un petit sourire sur le visage que je ne connais que trop bien. Elle fait un brusque pas en avant alors qu’un géant en smoking se place à côté d’elle en lui tapant sur l’épaule.

		– Kimberly ! Toujours à vouloir mettre le grappin sur ce cher Charlie ?

		Elle se retourne vers lui choquée, alors que nous savons bien que c’est le cas. J’ai eu la malchance de la baiser une fois il y a quelques années après une fête de fin de tournage et depuis, elle s’accroche à moi comme une moule à son rocher. Je n’aurais pas dû boire autant ce soir-là… Mais ce qui est fait est fait, malheureusement.

		– Tobias… mais…

		Il la coupe :

		– Dis-toi qu’avec une femme aussi belle que Lia à ses côtés, jamais il ne voudra de toi !

		– Comment oses-tu ? lance-t-elle outrée en posant une main sur sa poitrine opulente et vulgaire.

		Je reste scotché sur ses ongles. Ou plutôt sur ses doigts boudinés au bout desquels ses ongles essaient de s’échapper tant ils sont recouverts par la peau qui les entoure. Ils sont monstrueux ! J’ai tout à coup une réminiscence de mon enfance en période d’Halloween. Ma mère nous confectionnait des doigts de sorcière. Longs, larges, épais, dégoulinants de confiture de framboises pour le sang. J’ai l’impression qu’ils viennent d’apparaître. Sauf qu’ils sont d’un rose bonbon fuchsia, je n’arrive pas à déterminer leur couleur exacte qui m’agresse les yeux.

		Tobias se retourne vers elle, prend son visage dans ses mains et le tourne lentement vers nous, ce qui coupe ma vision immonde. Il lui susurre à l’oreille mais assez fort pour que l’on puisse l’entendre tout en couvant Lia d’un regard enjôleur :

		– Kimberly, observe-la, vois à quel point cette femme est éblouissante. Regarde sa beauté naturelle, ses magnifiques cheveux bruns ondulés qui descendent sur ses fines épaules, sa peau au grain si délicat qu’on a envie de souffler dessus pour lui donner la chair de poule, ses lèvres charnues, brillantes, qui ne demandent qu’à être dévorées, et ses yeux malicieux, d’une couleur ambre si belle qu’on voudrait s’y perdre pour l’éternité… Regarde-la bien Kimberly et dis-toi que jamais tu n’arriveras à la cheville de cette sublime femme. Là où tu n’es que superficialité, elle n’est que naturelle, là où tu n’es que vulgarité, elle est grâce…

		J’observe Kimberly qui rougit à vue d’œil. Tobias a un don pour mettre les gens plus bas que terre, sans qu’ils s’en rendent compte. Lia le fixe, lui, alors qu’il en fait de même. Certains diront que je ne devrais pas laisser mon meilleur ami détailler ma compagne comme il vient de le faire, mais nous savons tous les trois qu’il n’en est rien. Tobias relâche Kimberly qui a tout à coup perdu de sa superbe. Blanche comme un cul, elle relève les yeux vers le couple que je forme avec Lia :

		– Et toi, tu le laisses parler ainsi de Lia ! Mais enfin, c’est inconvenant !

		Je n’ai pas le temps de répondre car Lia me devance :

		– Pas autant que ta tenue…

		Je ne peux m’empêcher d’éclater de rire. Il est vrai que la robe de Kimberly ne laisse aucune place à l’imagination. Heureusement qu’elle est un peu connue ou sinon elle aurait pu facilement passer pour une escort qui rôde souvent dans les soirées auxquelles nous assistons. L’hilarité de Lia et Tobias m’accompagne lorsque Kimberly se tord le pied en se retournant pour partir loin de nous. Tobias ne me laisse pas le temps de réagir qu’il me prend dans ses bras dans une étreinte virile. Lorsqu’il s’écarte de moi, il fixe Lia avec un sourire en coin. Il s’approche d’elle délicatement pour la serrer doucement contre lui. Il hume son cou, ses cheveux, il essaie d’être discret. Je souris à Lia avec tendresse alors que nos regards se croisent. J’aime ce petit bout de femme plus que tout au monde.

		– Tobias, tu devrais t’écarter d’elle. Pas besoin de mauvaise pub en ce moment…

		Ils se séparent lentement l’un de l’autre tout en restant en contact physique.

		– Tu n’as pas tort ! On se retrouve après la projection ?

		Il serre la main de Lia avant de se diriger vers l’équipe du film qui l’attend pour pénétrer dans la salle. Lia n’arrive pas à défaire son regard de lui. Je me penche vers elle et lui dis doucement alors que ses yeux sont toujours rivés sur mon meilleur ami :

		– C’est moi que tu devrais mater comme ça… Pas lui…

		Elle sourit sans détacher les yeux de son dos.

		– Je sais Charlie, je sais.

		Elle me saisit la main alors que je lui fais une bise prononcée sur la joue.

		– Allons-y !

		Nous nous dirigeons vers la salle tout en serrant quelques mains, en bavardant de tout et de rien. Je dois me montrer un peu plus sociable d’après Dan, mon assistant. Alors, je fais le minimum syndical. Je souris, je m’exhibe, je joue mon rôle, parfaitement. Seule Lia est mal à l’aise, surtout lorsqu’on lui parle de son travail. Elle crée des bijoux, de magnifiques pièces, mais elle est plus à l’aise pour en discuter dans sa boutique ou derrière un écran que face à des gens imbus de leur personne. Nous nous asseyons au milieu d’un parterre d’acteurs, de réalisateurs, de journalistes, de scénaristes… tout le beau monde est là. À jouer son rôle. À la perfection.

	
		
2

		Ihintza

		 

		Je referme mon ordinateur et m’étire lentement pour soulager mon mal de dos. Il faut vraiment que je change cette vieille chaise. J’admire à travers la fenêtre devant moi les brebis qui gambadent dans le pré que je prête à mon voisin. Le silence, cela faisait bien longtemps que je ne l’avais pas apprécié. J’ai finalement bien fait de prendre quelques semaines de vacances. Au diable les chambres d’hôtes, j’ai un gros contrat à finaliser et je ne dois avoir personne dans les pattes pour ça. Surtout pas des touristes qui viennent me poser des millions de questions auxquelles je n’ai pas le temps de répondre. Et puis, en ce moment, je suis trop concentrée sur mon boulot, j’ai une maquette à rendre pour une publicité internationale de parfum et mon boss m’a donné un délai très court.

		Je cours au rez-de-chaussée récupérer mon téléphone qui sonne pour la centième fois de la journée.

		– Oui ?

		– Oui, je vous appelle pour réserver des chambres pour la semaine prochaine, la première semaine des vacances scolaires. Nous en voulons trois avec petit déjeuner compris. Nous voulons faire des visites et des excursions des sites les plus connus comme le petit train de La Rhune, Biarritz, Saint-Jean-de-Luz. Nous voulons voir les endroits les plus intéressants bien sûr…

		Mais bien sûr, tu ne vas pas être déçue, ma grande…

		– Je suis désolée, mais nous sommes fermés pour le moment.

		Je sursaute lorsque la femme au bout du fil hurle :

		– Comment ça ? En période de vacances scolaires ? Mais enfin ! C’est inimaginable !

		Mais elle se prend pour qui à me crier dessus comme ça ? J’attends encore un peu, histoire de la faire mariner. Après tout, je ne la connais pas et sa façon de me parler avec ses « nous voulons » m’a légèrement énervée.

		– Allô ? Vous êtes toujours là ? Allô ?

		Et en plus, c’est une excitée du bulbe.

		– Oui, je réponds aussi calmement que je peux.

		– Mais pourquoi êtes-vous fermés en pleine période de vacances de Pâques ?

		Allez, respire, inspire… rester polie et ne pas l’envoyer bouler.

		– Madame, je n’ai aucune raison de vous expliquer pourquoi nous sommes fermés. Nous le sommes, c’est tout. Passez une…

		– Mais c’est incroyable ! elle me coupe. Vous proposez des chambres d’hôtes et vous ne pouvez pas nous accueillir !

		Mais de quel droit me parle-t-elle comme ça ? 

		– Alors, écoutez-moi bien MADAME. Oui, nous sommes fermés, et non, je n’ai aucune raison de vous dire pourquoi.

		– Mais vous êtes…

		– JE N’AI PAS TERMINÉ ! je la coupe à mon tour. Sachez que si j’avais été ouverte, je n’aurais pas eu de chambre pour vous. Il est hors de question que j’accueille sous mon toit une excitée du bulbe qui ne sait s’exprimer qu’avec des NOUS VOULONS et qui s’autorise à me donner des ordres !

		– Je ne vous permets pas !

		– Moi non plus !

		Je raccroche en coupant court aux hurlements de la femme au bout du fil qui me menaçait de je ne sais quoi… Elle croit franchement que ses menaces me font peur ?

		Je ris encore en mettant en route mon café que je vais boire sur la terrasse devant la maison. Je m’assois sur ma vieille chaise en bois en posant mes pieds sur la table, laisse tomber ma tête en arrière sur le dossier, ferme les yeux et respire lentement tout en me délectant de la quiétude environnante. La chaleur du soleil effleure ma peau, un petit vent fait bouger ma frange, j’inspire les odeurs des montagnes, des arbres, de la nature autour de moi. Certains font du yoga, d’autres vont se défouler. Moi, je reste là, sur ma terrasse, à profiter du calme et du silence. C’est si rare en cette saison, je ne regrette finalement pas mes vacances même si je vais perdre un peu d’argent. Je sais que le contrat que j’ai en cours comblera largement mon manque à gagner avec les chambres fermées. Je vais enfin pouvoir jouir de ma maison comme je l’entends.

		Je bois mon café en admirant le patchwork de couleur qui tapisse les montagnes qui m’entourent. Je vis pour beaucoup au milieu de nulle part mais, pour moi, cet endroit est le paradis. Le bruit caractéristique d’un 4x4 qui gravit le chemin se fait entendre au loin. L’avantage d’habiter en hauteur, c’est que je ne suis jamais surprise par des rencontres imprévues étant donné que je vois les gens arriver de loin. Ce qui me laisse le temps de disparaître parfois.

		Je ne me lève pas pour accueillir la visiteuse qui monte très lentement avec son gros SUV, histoire d’échapper aux branches qui dépassent sur la route. Je sais déjà ce qu’elle va me dire à peine sa portière ouverte :

		– Ihintza1 ! Quand est-ce que tu vas te décider à couper ces branches qui rayent les voitures ! C’est très désagréable, imagine ce qu’en pensent tes clients…

		Je regarde ma sœur sortir de son SUV tout en continuant de vociférer sur les branches trop longues des arbres et mes clients mécontents. Iluna2 est une magnifique femme sophistiquée, toujours tirée à quatre épingles, polie, souriante… L’inverse de moi.

		C’est marrant car son prénom, Iluna, signifie « sombre » en basque, alors qu’Ihintza se traduit par « rosée du matin ». Je crois que sur ce coup-là, les parents ont merdé quelque part. Je rentre lui préparer son thé, pendant qu’elle essaie d’atteindre la terrasse chaussée de ses talons aiguilles. Lorsque je pose sa tasse fumante sur la table, elle s’assoit à côté de moi avec l’élégance d’un éléphant qui contrebalance avec son tailleur impeccable.

		– Tu pourrais aménager un chemin moins accidenté afin que tes hôtes ne se foulent pas une cheville !

		– Bonjour à toi aussi. Mes clients ne sont que de passage ici… lui lancé-je avec un sourire en coin.

		– Ihintza… tu devrais penser à faire quelques arrangements.

		– Ce chemin me convient parfaitement ! Aucune raison d’en changer.

		Elle lève les yeux au ciel et goûte son thé du bout des lèvres tout en regardant autour d’elle.

		– Tu n’as personne ?

		– Nan.

		– Mais les vacances de Pâques commencent dans quelques jours ! C’est bizarre que tu n’aies pas eu de demandes.

		Je sais qu’elle va hurler.

		– J’en ai eu. Mais j’ai refusé les réservations.

		Quatre, trois, deux…

		– Mais pourquoi ? m’interroge-t-elle affolée. Comment vas-tu faire financièrement si tu n’as personne ?

		– Écoute, j’ai envie de me détendre un peu. En plus, j’ai un gros contrat que je dois terminer et j’ai besoin de calme pour ça. Alors, je me dis que ça va me faire du bien de profiter du silence et de ne pas être sollicitée toutes les trois minutes par des hôtes…

		Elle regarde devant elle tout en soufflant sur sa tasse fumante et reprend doucement :

		– Tu ne les aimes pas, hein…

		– Loin de moi cette idée, ils me font vivre, mais il est vrai que j’apprécie aussi ma tranquillité. Et puis, cela fait combien de temps que je n’ai pas pris de vacances ?

		Ma grande sœur me sourit alors qu’elle me couve de ses beaux yeux noirs. Elle est cadre dans une entreprise du bâtiment. Il me semble qu’elle gère les contrats, les plannings des employés ou quelque chose comme ça.

		– OK ma belle. Dis-moi, étant donné que tu es en vacances, est-ce que tu pourrais passer à la maison la semaine prochaine pour t’occuper de Léon ?

		– Pourquoi ne l’amènes-tu pas ici ? Ça m’éviterait de descendre tous les jours…

		– Je crains qu’il s’échappe, c’est un chat d’intérieur, et avec Xuri3…

		À peine a-t-elle émis son nom que mon border collie débarque à bâtons rompus pour se planter devant elle avec la langue pendante de bave.

		– Xuri, assis.

		Ce chien m’obéit au doigt et à l’œil. Il se pose devant ma sœur avec l’air de lui dire :

		– Moi ? Jamais, je ne boufferais ton Léon !

		Voyant qu’elle ne bouge pas, il tourne sa tête poilue vers moi en se demandant sûrement pourquoi cette humaine a prononcé son nom.

		– Allez, file !

		Il repart aussi vite qu’il est venu pour rejoindre ses brebis.

		– Tu disparais combien de temps ?

		Ma sœur arbore un énorme sourire tout en terminant son thé. Elle pose sa tasse sur la table et se lève tout en me répondant. On ne sait jamais, si je changeais d’avis au dernier moment…

		– Demain dans la soirée, j’en ai pour une petite semaine. Les clés sont au même endroit que d’habitude. Tout est prêt pour Léon. Ses croquettes, ses boîtes et pense à lui changer sa litière. Autrement, il va faire un peu partout. Et surtout, surtout, fais attention de ne pas le laisser s’échapper !

		– Je sais tout ça, Iluna…

		Elle me sourit en levant les yeux au ciel puis monte dans sa voiture pour repartir à sa vie trépidante. Ma sœur est célibataire, tout comme moi. Elle recherche l’homme parfait, genre prince charmant… Autant dire qu’elle restera seule toute son existence ! Quant à moi, j’ai déjà donné dans la vie de couple et j’ai viré le gros macho qui me pourrissait la vie.

		Maintenant, je suis seule, je fais ce que je veux, je travaille quand je veux, je mange quand je veux et surtout, surtout, je n’ai de comptes à rendre à personne !

		 

		


		1. Se prononce Iinetssa.

		2. Se prononce Ilouna.

		3. Se prononce Chouri.
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		Charlie

		 

		– C’est bon ! On a terminé !

		Enfin ! Je ne demande pas mon reste et file m’habiller sans un regard pour les inconnus qui m’entourent. Ils sont trop nombreux, entre le photographe, son assistante, l’assistante de son assistante, les coiffeurs, maquilleurs et leurs assistants, je ne m’y retrouve plus. Je préfère passer pour l’homme insensible et asocial que je deviens peu à peu, que de perdre du temps à discuter avec des gens qui n’en veulent qu’à ma célébrité et surtout à mon fric. Je déteste de plus en plus faire des photos à moitié à poil. Je suis beau, musclé, bronzé, bien gaulé, je le sais, je le vois à travers les yeux des personnes que je croise tous les jours. Mais ce n’est pas une raison pour me traiter comme un objet, merde !

		– Chériiiii ! Tu étais parfait !

		Dan, mon assistant, vient de faire son entrée dans la loge sans frapper comme à son habitude. Je ne relève même plus. Il regarde sa montre et court dans tous les sens pour récupérer mes affaires qui traînent un peu partout.

		– Bouge ton ravissant popotin, on nous attend dans trente minutes pour une interview avec Sam. Tu sais, le beau Français, pour ton dernier film. Oh ! Et ensuite, tu dois voir Rob, pour l’enregistrement d’une interview télévisée.

		Je relève le visage vers lui tout en continuant de lacer mes chaussures.

		– Non.

		Dan daigne enfin s’arrêter de tourner dans tous les sens.

		– Comment ça, non ?

		Je me lève pour lui faire face.

		– Non, je ne ferai pas l’interview avec Rob. C’est un connard, on ne peut pas se blairer et il fait tout pour me mettre en rogne à chaque fois avec ses questions à la con. Alors, si tu ne veux pas que je sois accusé de meurtre, c’est NON !

		– Chéri, me dit doucement Dan en posant sa main sur ma joue, tu sais bien que c’est trop tard pour dire non. Et, de toute façon, j’ai négocié pour que Tobias soit là lui aussi.

		– Tobias ?

		– Oui, mon beau. Tobias.

		– Allez, allez, dépêche-toi un peu, fredonne-t-il en me claquant gentiment la joue comme une mère le ferait à son fils. Ne fais pas attendre ce beau Sam !

		Je lui emboîte le pas jusqu’à la voiture. Dan est un homme que beaucoup détestent, je crois que c’est une des raisons pour lesquelles je l’adore. Il est assez spécial mais fait un boulot remarquable et surtout a énormément de relations pour gommer mes bévues qui sont assez nombreuses en ce moment. En fait, c’est son apparence qui surprend les gens. Cet homme fait souvent penser à Chris Tucker dans son rôle de Ruby Rhod dans le film de Luc Besson Le Cinquième Élément avec son « Green–Super Green ». Un mélange de Prince et de Lenny Kravitz, c’est ma drag-queen à moi. Il est vrai qu’il s’habille comme une femme, de façon extravagante, avec des couleurs criardes la plupart du temps, mais c’est surtout un bosseur acharné, qui ne se laisse pas marcher sur les pieds. C’est devenu un ami au fil des années. Il connaît tout de moi, de mes envies, de mes peurs, de mes secrets. Il m’est loyal et je le lui rends bien ! Son salaire en atteste.

		Je serre la main de Sam et de son cameraman, j’aime bien ce gars. Nous nous côtoyons depuis pas mal d’années et ses interviews sont toujours un plaisir. Il ne me parle que de boulot, jamais de ma vie privée et c’est ce que j’apprécie chez lui. Rares sont ceux qui n’essaient pas d’en savoir toujours plus sur ma vie en dehors des plateaux. Du coup, sans qu’il me le demande, je lui livre un peu plus sans me forcer, sur les secrets du tournage. Je suis détendu lorsque je sors de mon entrevue avec lui jusqu’à ce que je rallume mon portable et y lise un message de Tobias.

		 

		[Tu m’en dois une !

		Ne me laisse pas trop longtemps

		avec ce connard ou tu auras

		une mort sur la conscience…]

		 

		Merde.

		Je presse le pas pour retrouver Dan qui m’attend dans la voiture pour rejoindre notre prochain rendez-vous lorsque je reçois un nouveau message de Tobias.

		 

		[Et je peux t’assurer que

		ce ne sera pas la mienne !]

		 

		Re merde.

		À peine suis-je assis dans la loge pour me faire maquiller que Dan me saute dessus :

		– Écoute mon chou, reste zen, essaie de ne pas entrer dans son jeu, OK ?

		Je regarde le reflet de Dan dans le miroir face à moi et lui fais mon plus beau sourire de la Bête, toutes dents sorties.

		– Très bien, je ne serai pas loin…

		Il me tape sur l’épaule avant de partir sur ses bottines à talons d’une hauteur vertigineuse. Il pourrait donner des cours de maintien à beaucoup de femmes.

		La maquilleuse se pose face à moi pour me passer de la poudre sur le visage. Elle prend son temps, m’observe, me sourit, me caresse mais je reste de marbre. Je suis censé être en couple avec Lia et il est hors de question que je fasse naître des rumeurs en faisant un geste déplacé, même si ce n’est pas l’envie qui m’en manque. Une fois qu’elle a compris que je suis et resterai un homme fidèle, elle se retire.

		Je souffle avant de suivre un assistant qui me conduit jusqu’au plateau de tournage.
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